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Cher amis panathloniens,

Au moment de rédiger cet éditorial me parvient la très triste nouvelle du décès 
subit de notre membre d’honneur Henrique Nicolini.
Avec Henrique Nicolini, nous perdons plus qu’un grand panathlonien. Nous serons 
privés d’un homme d’exception. Henrique Nicolini symbolisait notre Mouvement 
dans toute les Clubs Panathlon d’Amérique latine. Il l’incarnait dans ce à quoi le 
Panathlon aspire le plus fortement : la diffusion des valeurs éducatives et morales 
du sport.
Nous consacrerons le prochain numéro de notre Revue à l’hommage que mérite 
cet homme de bien. En ce moment, nos pensées et nos condoléances vont à son 
épouse Lillian et à ses enfants Cecilia, Augusta, Dulce et Ana Maria.
Henrique Nicolini a conservé une foi intacte dans les valeurs idéales du sport et 
cette foi était contagieuse.
Aujourd’hui, nous avons grand besoin de conserver cette vision volontairement 
optimiste.
Il y a quelques jours, lors d’une excursion en montagne, mon épouse et moi rencontrions un ami, dirigeant sportif 
suisse et chef d’un service du sport cantonal. Il nous a fait la remarque suivante : « mais comment pouvez-vous encore 
croire en ce que vous faites pour le sport ? Personnellement, je suis dégouté par tous les scandales dont chaque semai-
ne nous informent les médias. »
Cette remarque désabusée a alimenté notre conversation durant toute la suite de notre ballade.
Car, nous sommes confrontés à ce constat : les cas de corruption, de tricherie généralisée en matière de dopage, 
semblent se multiplier. Aux pratiques de dopage déjà révélées par le rapport McLaren en 2016 et dont toutes les con-
séquences ne sont pas encore connues se sont ajoutés des soupçons de corruption dans l’attribution des JO de Rio, 
avec l’apparition de quelques noms connus, parties intégrantes de la famille Olympique à laquelle nous appartenons.. 
Récemment, cet été, des troubles internes nés d’une lutte pour le pouvoir au sein de la Fédération Internationale de 
boxe ont fait la une des quotidiens. On a le sentiment d’une accélération des scandales dans le monde du sport, ce qui 
ne peut qu’alimenter la méfiance du public vis-à-vis du sport en général.
Face à ce constat, quelle peut, quelle doit être la réaction des panathloniens ?
Nous ne sommes pas un public ordinaire. Notre expérience dans les divers domaines du sport nous pousse à réfléchir, 
ainsi qu’à nous garder de jugements nés de la seule émotion.
Cela nous incite aussi à nous concentrer sur nos objectifs que sont la diffusion des valeurs idéales du sport. C’est dans 
ce domaine que réside notre expertise, notre force et notre efficacité. Le Panathlon n’a pas vocation à lutter effica-
cement contre la corruption avérée, contre le dopage chez les athlètes de haut niveau. Nous devons continuer notre 
travail d’information du public et de formation des jeunes. C’est cette tâche dans laquelle excellent nos Clubs, c’est 
cette mission que nous poursuivons. 
Cela m’amène à dire quelques mots de nos actions en cours : 
le site Internet nouveau, plus attractif et moderne, est arrivé. Le Comité de la Présidence se penchera très prochai-
nement sur quelques réglages à effectuer, avec l’aide du créateur du site, Luigi Innocenzi, Gouverneur de la Zone 5 
Emilie Romagne, que nous voulons ici à nouveau remercier pour son engagement très généreux.
La Représentation du PI auprès des Institution Européennes a été inaugurée en juin à Bruxelles en présence du past 
président du Conseil européen, Monsieur Herman Van Rompuy, ainsi que du Vice-Directeur-Général Education et 
Culture de la Commission européenne, Monsieur Nymand Christensen, et de Monsieur Hannu Takkula, Membre du 
Parlement européen. De nombreux dirigeants du PI et des représentants des clubs belges étaient présents.
La Représentation du PI à Lausanne auprès des principaux acteurs du sport mondial est en train de prendre forme. 
Elle sera structurée autour de projets spécifiques réalisés avec l’aide des Clubs locaux et bien entendu du CIO. Elle 
aura aussi d’autres tâches, qui auront vocation à être permanentes et qui seront coordonnées avec les activités du 
Siège.
Cet automne, l’Amérique latine sera à l’honneur. Ce sera d’abord ma visite au Club de Buenos Aires, à l’occasion de son 
50ème anniversaire. Buenos Aires fut en 1967 le premier Club Panathlon d’Amérique latine. Puis, à la fin octobre aura 
lieu le Congrès Panaméricain, à Recife, avec une belle délégation européenne. Enfin, je profiterai de mon déplacement 
au Chili à l’occasion d’un congrès de juges, en novembre, pour rendre visite à nos Clubs chiliens.
Bonne lecture de notre revue

Pierre Zappelli
Président International
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LE PANATHLON PRÉSENT 
AU CŒUR DE L’EUROPE

Le rêve commencé en 2015 est maintenant une réalité: 
le Panathlon International a son propre siège de re-
présentation à Bruxelles, cœur pulsatile de l’Europe et 
origine de politiques communautaireS y compris dans 
le secteur du sport.
Le rêve commença quand Vic de Donder, regrettable 
Président du District Belgique et de la Commission 
Culturelle, proposa ce dessin ambitieux à la Présidence 
International comme initiative de services au bénéfice 
de tous les panathlètes. Il trouva immédiatement des 
portes ouvertes et les réunions préparatoires à Bruxel-
les commencèrent, avec la contribution de panathlètes 
belges, en particulier, Paul Standaert, actuel Conseiller 

Un siège de représentation à Bruxelles pour favoriser une approche directe 
avec les institutions européennes et participer au choix de politique du sport

International et Philippe Vlaeminck, avocat spécialisé 
et très apprécié dans les pratiques communautaires, 
qui mit son cabinet à disposition du projet.
Deux objectifs prioritaires furent immédiatement iden-
tifiés pour le fonctionnement de cette cellule opérat-
ive: le premier était d’entrer directement avec le Pana-
thlon International dans les organismes dans lesquels 
l’on discute de sport comme politique communautaire 
et de contribuer ainsi à insérer dans les normes des 
valeurs dont le Panathlon est porteur.

Le premier grand encouragement arrive déjà en 2015 
quand le Commissaire pour la jeunesse, l’éducation 
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et le sport, Tibor Navracsic, reçu l’ancien Président 
International Giacomo Santini et Thierry Zintz dans 
son cabinet, en s’intéressant avec grande conviction à 
l’histoire dans le sport international. Après seulement 
deux semaines, le Panathlon était déjà inscrit dans le 
registre de transparence de l’UE et admis au dialogue 
direct avec la Commission Européenne, et quelques 
mois après il signa à l’Aia le protocole d’entente pour 
la participation à EWOS, l’événement européen le plus 
important promu par la Commission Européenne à 
Bruxelles.
Le deuxième objectif du bureau de représentation est 
de créer une équipe spéciale pour aider les clubs du 
Panathlon qui ont l’intention de présenter des projets 
européens, d’avoir une assistance technique valable. 
En cela, le bureau du panathlète Vlaeminck est une 
garantie.
L’Initiative fut relancée avec conviction même après 
les changements de présidence au niveau internatio-
nal et national avec les élections de Pierre Zappelli et 
de Thierry Zintz.

Le siège se situe à Avenue Des Arts 43, c’est-à-
dire non loin des palais communautaires et auprès 
d’un édifice qui accueille d’autres institutions avec 
lesquelles il sera possible de lancer des collabora-
tions fructueuses.
De nombreux invités ont participé à la cérémo-
nie d’inauguration, parmi lesquels Herman Van 
Rompuy, Past Président du Conseil Européen, 
Jens-Nymand-Christensen, vice-directeur 
Général pour l’éducation, la culture et le sport 
auprès de la Commission Européenne, Hanna 
Takkula, députée finlandaise au Parlement Eu-
ropéen, ainsi que des représentants de fédérati-
ons et d’associations sportives.

Pour le Panathlon International, outre le prés-
ident Pierre Zappelli, nous pouvions compter le 
Past Président Giacomo Santini, qui eut le plai-
sir de porter l’initiative avec Vic De Donder, 
Paul Standaert, Conseiller International qui en 
a été le moteur, l’ex Conseiller International 
Paul de Broe et le professeur Yves Vanden 
Auweele, déjà membre de la Commission 
Culturelle et Scientifique et auteur d’un livre 
de approfondi sur l’éthique et le sport. Pour représent-
er le District Italie, Pietro Pallini, Vice-Président, était 
présent, tout comme la secrétaire générale Simona 
Callo. 

La grande signification de la réalisation a été illustrée 
par les présidents Zappelli et Zintz dans leurs inter-
ventions que nous reproduisons intégralement.
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Au Cœur des Institutions Européennes 

Chers hôtes et amis,

C’est un privilège, en tant que Président du district Bel-
gique du Panathlon International, de vous adresser la 
bienvenue à la présentation du PI auprès des Institutions 
Européennes à Bruxelles.
Je voudrais focaliser dans mon bref discours deux points 
principaux : le pourquoi et le comment du Panathlon en 
Belgique et de la Commission Scientifique du PI.

Le Panathlon Club en Belgique se consacre à la cause 
sportive. Il s’occupe de l’éthique et de la culture sportive. 
Ce sont des associations non gouvernementales sans buts 
lucratifs, apolitiques sans distinctions de genres ou de races 
ce qui est demandé à tous les clubs Panathlon du monde. 
Nous avons huit clubs en Belgique, dans les trois commu-
nautés.

Ceux-ci opèrent au niveau sportif mais fournissent aussi 
des orientations et des réflexions sur les valeurs éthiques à 
tous les passionnés de sport.

Les clubs Belges considèrent la présence des Institutions 
Européennes sur leur territoire National, ils sont désireux 
de partager les objectifs du Commissaire Navracsis et des 
institutions européennes pour rendre le sport plus juste, 
plus sain et mieux gouverné.

En Belgique ils prennent des initiatives spécifiques et importantes comme par exemple le symposium qui s’est 
déroulé le vendredi 31 mars 2017 dans la salle des Congrès de la Chambre des Députés ayant pour titre « Le 
sport, l’esprit de l’humanité ».

A l’occasion de cet évènement lancé par le Panathlon Club Wallonie-Bruxelles, les représentants des principales 
religions présentent en Belgique, ainsi que les laïques, les mouvements sportifs olympiques, les Jeux paralympi-
ques de Belgique, ainsi que le Panathlon, ont adoptés une déclaration de fort impact.

La conclusion principale de cette déclaration a été que, tandis que tous les sportifs ont leurs propres valeurs et 
leur philosophie par rapport à la vie et l’appartenance, quand  ils participent à des activités qui rentrent dans le ca-
dre de cette déclaration, ils acceptent tout de suite, dès qu’ils entrent dans leurs propres arènes sportives et sans 
exceptions, de se conformer aux règles, au sens le plus large, sans exprimer en aucun cas, leurs croyances philo-
sophiques de façon ostentatoire ou intolérante. Tous ces représentants ont acceptés de diffuser les termes de 
cette déclaration et de les commenter dans leurs communautés respectives afin que le sport et l’activité sportive, 
en incluant le temps libre, se développent toujours plus et que le “ vivre et jouir du sport” deviennent des valeurs 
universelles.

Parallèlement à ces initiatives belges, le Panathlon international a une commission Scientifique et Culturelle. 
Le but principal de cette commission est celui de soutenir deux des principaux objectifs du Panathlon Internatio-
nal c’est à dire: 

Intervention de Thierry Zintz, Président du District Belgique
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• Présenter des suggestions pour gérer des problèmes actuels ou chroniques à l’intérieur du sport

• Stimuler les réflexions et les discussions sur « l’éthique et l’intégrité » (en utilisant une approche basée sur les 
valeurs et sur les règles) dans le sport moderne, basées sur une recherche scientifique.

Ce devoir est développé au travers de publications de documents et l’organisation de congrès qui se déroul-
eront chaque année impaire. C’est dans cet esprit que la commission scientifique a proposé au conseil du PI 
de focaliser le congrès 2018 du PI sur le thème suivant « Éducation dans le sport et à travers le sport- relier 
valeurs, éducation sportive et bien-être ».

Chers hôtes et amis je vous remercie pour votre attention et je laisse la parole à Pierre Zapelli, Président du 
Panathlon International. 

www.panathlon-international.org
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BRUXELLES ET LAUSANNE DES 
PONTS INTERNATIONAUX
Intervention du Président Pierre Zappelli

que 10’000 membres.
Le Panathlon international est reconnu par le CIO à 
l’instar d’autres organisations internationales telles que 
le Comité International Fair-Play (CIFP), le Mouvement 
Européen Fair-Play (EFPM), le Comité Pierre de Cou-
bertin, l’Union Mondiale des Villes Olympiques, pour ne 
prendre que quelques exemples.
Et nous collaborons avec ces organisations, de même 
que depuis quelques années avec les autorités Eu-
ropéennes.

Pourquoi le Panathlon International a-t-il commencé à 
étendre sa structure hors d’Italie ?

Nous avons un siège magnifique et efficace à Rapallo 
en Italie. Depuis 65 ans, toutes les activités du PI ont 
été gérées à partir de ce siège et le Mouvement s’est 
développé dans le monde entier, en Europe de l’ouest 
principalement, ainsi qu’en Amérique latine.
Et pourtant, pour beaucoup, le Panathlon International 
demeure inconnu. Et qui dit inconnu dit efficacité rédui-
te et donc trop modeste.
Aujourd’hui, les activités liées au sport se sont mondia-

Chers Hôtes, Mesdames et Messieurs, chers amis,
Il y a des moments importants dans la vie de notre Mou-
vement. La cérémonie, qui aujourd’hui voit l’inaugura-
tion de notre Représentation à Bruxelles en est un.

Qu’est-ce que le Panathlon International et quelle activi-
té entend-il développer à Bruxelles ?

Le Panathlon est né en 1951, il y a donc 66 ans, en Italie, 
plus précisément à Venise, à l’initiative de quelques 
personnes enthousiastes. Dans cette période qui a suivi 
la guerre, l’on ressentait très fort le besoin d’idéaux et 
de valeurs morales. Dès le départ, le Mouvement s’est 
construit autour d’un objectif : la promotion et la sauve-
garde des valeurs morales du sport. Aujourd’hui encore 
bien sûr, nous sommes animés par le même idéal.
Le Panathlon s’est développé d’abord dans son pays d’o-
rigine. Après la création de quelques Clubs hors d’Italie, 
en Suisse, en Autriche, en France, en Belgique, puis au 
Brésil et en Argentine, notre Mouvement a acquis une 
stature internationale.
Nous sommes présents dans 4 continents, 25 pays, et 
notre Mouvement compte environ 300 Clubs et quel-

DISTRICT BELGIQUE



lisées. Dans le monde entier se crée un réseau interna-
tional voué au sport et à ses valeurs. 
Tout le monde pense sport. A Lausanne, capitale mon-
diale du sport s’est même créé un mouvement dén-
ommé « Thinksport », c’est tout dire !
Le Panathlon International présente la particularité, qui 
est en même temps un grand avantage, d’être le seul 
mouvement dédié au sport en général doté de la capa-
cité d’agir sur le terrain et de répandre l’idéal d’un sport 
inspiré par le Fair-Play. 
C’est ce qui fait notre originalité et notre force. 
Et cette force, nous voulons la faire connaître pour le 
bien de tous. Nous voulons en faire prendre conscien-
ce à tous ceux, organisations et fédérations sportives, 
Comités Olympiques nationaux universités, organismes 
publics, Etats, régions et, j’y viens, aujourd’hui particu-
lièrement, aux autorités européennes, qui de plus en 
plus se préoccupent du sport, de ses bienfaits et de sa 
valeur éducative.
Cette préoccupation est légitime, car ce que nous 
observons parfois dans le monde du sport a de quoi 
inquiéter. Les menaces ont pour nom le dopage parfois 
à un très haut niveau institutionnel, la corruption. Le 
Panathlon International n’a pas pour mission de com-
battre ces menaces lorsqu’elles sont avérées. Pour cela 
existent des institutions plus efficaces, CIO, fédérations 
sportives internationales, WADA, etc. Notre mission est 
plus modeste, mais nous la voulons active, sur le terrain, 
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au contact de la population, en particulier des jeunes.
Elle se concentre sur l’éducation, la promotion des va-
leurs idéales que véhicule le sport.
A cet effet, le Panathlon International a adopté 4 
Chartes : La Charte du Panathlonien, base du comporte-
ment éthique que doit adopter tout membre de notre 
Mouvement, la Charte du Fair-Play, soit celle des devo-
irs généraux que doivent observer tous les sportifs, la 
Charte des droits des enfants dans le sport, incluse dans 
la Déclaration de Gand, enfin, la Charte des devoirs des 
parents dans le sport, création originale du Panathlon 
International.
Par toutes ses actions, le Panathlon veut faire connaître 
les principes éthiques reflétés dans ces divers docu-
ments dans tous les pays où il est présent, à l’aide de ses 
Clubs.
Votre présence ici, Monsieur le Président Van Rompuy, 
Monsieur Jens-Nymand Christensen, Monsieur Han-
na Takkula, est la preuve que la mission que nous nous 
sommes fixée suscite de l’intérêt aux yeux des autorités 
européennes. 
Elle nous honore.
Nous avons donc décidé de rapprocher notre Mouve-
ment des Instances européennes. L’impulsion a été don-
née en 2015 par notre regretté Président du District 
Belgique et Président de notre Commission Culturelle 
et scientifique, Vic de Donder, homme de culture et 
d’action.
Aujourd’hui, moins de 2 ans plus tard, la cérémonie de 
ce jour marque l’ouverture officielle de notre représent-
ation du PI à Bruxelles. Mais nous avons déjà commencé 
le travail, en particulier par notre participation active en 
2016 à la Semaine Européenne du Sport (EWOS). Cette 
participation sera renouvelée. Et je veux aussi citer 
l’immense travail mené par le District Belgique sous la 
conduite de son Président Thierry Zintz, ainsi que de 
ses 8 Clubs, qui développent une activité remarquable 
sur le terrain, ainsi notamment l’intense et remarquable 
promotion du Fair-Play.
Et déjà se dessinent les contours d’autres projets que 
mènera dans les mois à venir notre représentation à 
Bruxelles.

Je veux ici spécialement remercier le travail du groupe 
qui s’est activé pour mettre en place la structure de 
cette représentation, en citant en particulier Monsieur 
Philippe Vlaemminck, qui nous fait généreusement 
bénéficier de l’hospitalité de ses locaux pour abriter 
cette Antenne du PI, son équipe composée de Madame 
Beata Guzik, Madame Justine Van den Bon et Monsieur 
Louis Van Hoeck, Monsieur Paul Standaert, Conseiller 
International du PI et représentant du PI en Belgique, 
sans oublier Monsieur Paul de Broe, Ancien membre du 
Conseil International du Panathlon.
Enfin, après Bruxelles, notre expansion continuera avec 
la création d’une autre « succursale » de notre Mouve-
ment, à Lausanne, centre mondial du sport. Mais ceci 
est une autre aventure dont nous pourrons parler dans 
quelques mois.

Encore une fois, un immense merci pour votre présence, 
l’encouragement que cela nous procure, et que vive le 
Panathlon.
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LA CHARTE EUROPÉENNE DU 
SPORT ET LE CODE D’ÉTHIQUE

L’idée de l’Europe comme espace géographique et 
comme communauté a été reconnue dans le domaine du 
sport bien avant que la volonté de coopération ne com-
mence à s’affirmer au niveau politique.
Lors de la fondation du Conseil de l’Europe le 5 mai 1949, 
les dix membres fondateurs ont déclaré vouloir mener 
« une action commune dans les domaines économique, 
social, culturel et scientifique », ce qui a abouti en 1954 
à l’adoption de la Convention culturelle européenne. 
L’intégration institutionnelle du sport au sein du Conseil 
de l’Europe est intervenue en 1976 avec la création du 
Comité directeur pour le développement du sport (CDDS) 
qui était chargé de promouvoir activement les valeurs 
fondamentales du Conseil de l’Europe (droits de l’hom-
me, démocratie parlementaire, primauté du droit) dans 
et par le sport. Le sport se devait en effet d’être, lui aussi, 
à la hauteur des idéaux de l’Organisation.

La politique du Conseil de l’Europe dans le domaine 
du sport a été axée principalement sur le maintien de 
certains principes: l’autonomie et l’auto-réglementation 
du sport, la lutte contre certains phénomènes négatifs 
(comme le dopage et la violence des spectateurs). L’adop-
tion d’une centaine de textes élaborés par le Conseil de 
l’Europe (recommandations, déclarations, résolutions et 
conventions) soutiennent et guident les activités sporti-
ves dans l’ensemble de l’Europe.
L’autonomie du sport a constitué un principe essentiel 
dans le dialogue entre les représentants gouvernemen-
taux et non gouvernementaux du secteur sportif. Les 
Etats s’intéressent non seulement au développement du 
sport - mais aussi à l’influence que le sport peut exercer 
sur d’autres domaines de l’action publique comme la 
lutte contre la discrimination, la promotion de la santé ou 
l’intégration.
Les documents stratégiques que sont la Convention 
européenne sur la violence des spectateurs dans le sport1, 
la Convention de lutte contre le dopage2, la Charte eu-
ropéenne du sport et le Code d’éthique sportive3 n’ont pas 
simplement influé sur les activités sportives au niveau 
européen ; ils ont aussi constitué une référence mondiale 
pour l’engagement éclairé des autorités publiques en 
faveur d’un sport sain.

Importance du sport en Europe 
Le sport moderne est un secteur économique important 
qui représente aujourd’hui en moyenne 2 % environ du 
produit intérieur brut (PIB) de chaque pays européen et 

Le Panathlon International membre d’APES/EPAS, l’accord elargi a 
41 pays pour le sport propre et la lutte au dopage, aux paris et a la 
violence dans les stades

offre des opportunités d’emplois et de spécialisations qui 
contribuent à accroître la compétitivité européenne.
Le sport est la principale activité organisée sur une base 
non gouvernementale et volontaire en Europe et comp-
te plus de participants et bénévoles qu’aucune autre 
activité. 
Le sport est aussi une activité qui bénéficie de la couver-
ture la plus importante dans les médias radiodiffusés et 
dans la presse écrite. Les grands championnats attirent 
un public de plusieurs milliards de personnes.
Le sport européen est le mieux organisé du monde et 
comporte un calendrier de compétitions extrêmement 
riche. Ses championnats et événements sportifs sont 
suivis dans le monde entier et obtiennent les droits com-
merciaux et de diffusion les plus élevés, présentant ainsi 
au reste du monde l’une des activités culturelles essen-
tielles de l’Europe.

Le sport est un pilier fondamental de la société civile. 
Il constitue un moyen accessible à tous, et facile à com-
prendre, de diffusion de certaines valeurs essentielles 
dans la vie quotidienne ; le sport est la forme d’activité 
non formelle la plus répandue après l’école ou le travail. 

Le sport, s’il est bien pratiqué, permet en particulier de 
promouvoir :
- la démocratie et la participation ; 
- l’engagement personnel et la motivation individuelle ; 
- l’intégration et la cohésion sociale ; 
- l’éducation et la santé ; 
- le respect d’autrui ; 
- la coopération et la compétition, dans le respect de 
règles ; 
- le développement du « sport business » dans un nombre 
limité de disciplines ; 
- la bonne gouvernance, l’éthique, l’autonomie (conflits 
entre le droit et le sport) 
- la santé (obésité), la transformation de l’activité associa-
tive et bénévole.

Besoins effectifs des Etats membres du Conseil de l’Europe 
dans le secteur sportif 
Le mouvement sportif européen est largement organisé 
dans un ensemble géographique correspondant à « la 
grande Europe » du Conseil de l’Europe. Ces Etats font 
face à des défis communs et ont en partage un modèle 
sportif.
Pour cela, le développement d’une plate-forme com-
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mune des Etats membres de la grande Europe, visant à 
résoudre les problèmes communs au niveau européens, 
à débattre des questions qui se posent au niveau de cha-
que Etat et à définir une position européenne commune 
pour influer sur les décisions de la communauté interna-
tionale est indispensable.
Néanmoins, les Etats membres du Conseil de l’Europe ne 
connaissent pas tous le même niveau de développement 
du sport et n’ont donc pas la même expérience en ce do-
maine. Bien que les règles et normes qui s’appliquent aux 
divers sports soient partout identiques, il existe de fortes 
différences sociales, culturelles, économiques, organi-
sationnelles et spatiales entre les Etats. Par conséquent, 
les besoins à venir exigeront une approche différenciée à 
certains égards.

Compétences du Conseil de l’Europe dans le domaine du 
sport 
L’approche spécifique adoptée par le Conseil de l’Europe, 
qui a réuni les gouvernements et les ONG du secteur 
a permis d’engager un dialogue et une coopération 
fructueuse sur la base d’un objectif commun.
Le Conseil de l’Europe a développé au fil des ans d’impor-
tantes compétences spécialisées à propos de l’assurance 
qualité dans le sport, grâce aux accords adoptés à l’échel-
on politique, non seulement en Europe mais aussi dans le 
monde entier.

Comment le Conseil de l’Europe peut-il répondre aux 
besoins des Etats dans le domaine du sport ? 
Dans le plan d’action du Troisième Sommet du Conseil de 
l’Europe (Varsovie, 2005) les Chefs d’Etat et de gouver-
nement réaffirment la grande importance portée à la 
promotion du sport. 
Les ministres européens réunis à Moscou pour leur 
17ème réunion informelle en 2006 ont souligné la 

nécessité de concevoir de nouvelles formes de coopérat-
ion paneuropéenne et ont encouragé le Conseil de l’Eu-
rope à poursuivre son action dans le domaine du sport. 
Ils se sont déclarés favorables à la création d’un’aAccord 
partiel élargi sur le sport (APES)4.
L’APES créé en mai 2007, a été définitivement établi le 13 
octobre 2010 par le Comité des Ministres, pour mission 
d’établir des normes internationales, de développer un 
cadre pour une plateforme paneuropéenne de coopérat-
ion internationale sportive afin de promouvoir un sport 
plus sain, plus juste dans le cadre d’une meilleure gouver-
nance. 
Il ouvre la voie à une action mieux ciblée dans le domaine 
du sport et renforce des partenariats avec le mouvement 
sportif. Par le biais de son Comité consultatif, les ONG du 
sport auront la possibilité de participer au processus de 
définition de programme d’activités de l’APES.
Il Panathlon International ha delegato a partecipare ai 
lavori di APES il past President Giacomo Santini.

 
1 1985, quelques mois après la tragédie du Heysel qui fit 39 
morts et des centaines de blessés, ratifiée par 41 Etats. 

2 1989, préparée au lendemain des jeux Olympiques de 1988, 
gravement terni par le dopage, a été le premier texte interna-
tional jamais établi dans ce domaine. 

3 1992, révisés en 2001. 

4 Un Accord partiel élargi sur le sport est un accord entre 
différents pays membres du Conseil de l’Europe qui décident 
de mener ensemble une activité spécifique dans un domaine 
déterminé, en l’occurrence le sport, en collaboration avec des 
Pays non membres de l’Organisation et des représentants des 
organisations et fédérations nationales et internationales du 
monde sportif.
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Qu’est-ce que APES/EPAS

À partir des expériences acquises au cours de plus de 
30 ans d’activité dans le domaine du sport, le Conseil 
de l’Europe a adopté , le 11 mai 2007, la résolution 
CM/Res (2007) 8 instituant l’Accord Partiel élargi 
sur le sport (EPAS), afin de donner un nouvel élan à 
la coopération paneuropéenne dans ce secteur et de 
trouver des réponses adaptées aux défis actuels que 
doit affronter le sport en Europe.

L’EPAS fourni une plate-forme de coopération inter-
gouvernementale dans le domaine du sport entre les 
autorités publiques de ses États membres. Elle permet 
en outre de stimuler le dialogue entre les pouvoirs 
publics, les fédérations sportives et les ONG, en créant 
les conditions pour une meilleure gouvernance, dans 
le but de promouvoir des principes de majeure équité 
et loyauté pour un sport plus sain, dans le respect de 
normes éthiques élevées.

L’EPAS a l’intention de promouvoir le sport dans la 
société moderne, en promouvant ses valeurs positives. 
Elle prédispose dans tel but, des politiques et des nor-
mes, elle en assure la coordination et le contrôle, elle 
soutient les initiatives pour développer les compétenc-
es et favorise l’échange de bonnes pratiques. Pour 
élaborer ses stratégies, l’Accord Partiel se base sur les 
normes en matière de sport déjà définies par le Conseil 
de l’Europe, comme la Carte européenne du sport, le 
code d’éthique sportive, la Convention européenne 
sur la violence des spectateurs, la Convention contre 
le dopage et la Convention sur la manipulation des 
compétitions sportives.

Une des principales réalisations de 2014 a été la 
préparation de la nouvelle Convention sur la manipula-
tion des compétitions sportives, qui a été ouverte à la 
signature le 18 septembre 2014. En 2015, le program-
me d’activités de l’EPAS inclura une série d’événements 
visant à promouvoir cette convention et à préparer sa 
mise en œuvre.

Différentes recommandations, initialement préparées 
par l’EPAS, ont été adoptées par le Comité des Mini-
stres du Conseil de l’Europe sur des thèmes concer-

Accord Partiel élargi sur le sport

nant l’éthique sportive, l’autonomie des mouvements 
sportifs, la lutte contre les rencontres sportives 
truquées et la protection des enfants et des jeunes 
athlètes contre les dangers associés à la migration. Des 
recommandations précédentes, comme la Carte eu-
ropéenne du sport ou sur l’attribution, ont été suivies. 
La rédaction d’une note d’une nouvelle recommanda-
tion sur l’approche intégrée à l’égalité dans le sport est 
actuellement en cours.

Des activités de sensibilisation et de coopération sur 
les questions de l’inclusion sociale et de la promotion 
de la diversité dans le sport et grâce au sport, ont été 
réalisées et se sont concentrées successivement sur 
différents groupes (minorité ethnique, personnes han-
dicapées, femmes, enfants, détenus,…). En 2015, les 
activités se concentreront sur la tolérance et la diver-
sité au travers de l’enseignement de l’éducation physi-
que en coopération constante avec le Projet Pestalozzi 
du Conseil de l’Europe.

La coopération avec l’Union Européenne et le mou-
vement sportif continuera grâce à la réalisation de 
projets conjoints (entre autre la mise au point du projet 
« Pro Sport Safe » en juin 2015 qui se concentre sur 
la tutelle de l’intégrité morale et physique des jeunes 
athlètes). À celle-ci s’ajouteront d’autres activités de 
coopération relatives à d’éventuels nouveaux projets 
liés aux priorités thématique de l’EPAS.
Grâce à l’EPAS, l’organisation des Conférences du 
Conseil de l’Europe des Ministres du Sport, a continué 
régulièrement (Athènes 2008, Baku 2010, Belgrade 
2012, Macolin/Magglingen 2014, Budapest 2016).

Aujourd’hui, l’EPAS compte 41 pays membres.
28 associations sportives (parmi lesquels SportAac-
cord, l’ENGSO, l’UEFA, le CIO, et le Panathlon Interna-
tional) sont partenaires de l’EPAS en tant que membres 
de son Comité consultatif.

Adresse Internet : www.coe.int/epas Twitter: @epas_
apes
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Résolution de l’APES sur la fermetûre de l’UNOSDP

Le Comité Consultatif (CC) de l’Accord Partiel Elargi sur le Sport (APES) du Conseil de l’Europe se déclare 
préoccupé par la fermeture soudaine du Bureau du Conseiller spécial du Secrétaire Général pour le Sport au 
service du Développement et de la Paix, (UNOSDP). Depuis le début du siècle, l’UNOSDP a joué un rôle impor-
tant de catalyseur, conseiller et défendeur pour un large groupe de partenaires dont l’objectif est le renforce-
ment du rôle du sport dans la société.  

Considérant que cette décision est très récente et que peu d’informations ont circulé, il est impossible à ce 
stade d’en évaluer l’impact de manière mesurée.

Le CC de l’APES considère néanmoins que cette décision constitue un message pour le moins ambigu, alors 
que la prise de conscience globale de l’importance du rôle sociétal du sport ne cesse de s’accroître. De plus, la 
volonté de recourir au sport pour atteindre les objectifs de développement durable 2030 n’a jamais été aussi 
forte, particulièrement de la part de l’ONU, de plusieurs gouvernements et de la société civile.

Les membres du CC de l’EPAS confirment leur engagement à poursuivre les initiatives développées par l’UNO-
SDP et souhaitent que les futured politiques établies dans ce domaine fassent l’objet d’une large consultation 
des parties prenantes, ceci afin de permettre la défense et la protection du rôle du sport dans la société. 

Au nom du Comité Consultatif réuni le 9 Mai 2017 à Limassol

Jens Sejer Andersen
Chair

Directeur international, Play the Game
jens@playthegame.org
+45 20 71 07 01
----

Le Comité Consultatif (CC) est composé de 25 institutions et organisations non gouvernementales internatio-
nales  du domaine du sport. En tant organisation partenaire, il conseille les 38 Pays membres Comité Consulta-
tif (CC) de l’Accord partiel élargi sur le Sport (APES) du Conseil de l’Europe.

APES fournit une plateforme pour une coopération intergouvernementale entre les autorités publique et ses 
Etats membres. Il encourage également le dialogue entre autorités publiques, les fédérations sportives et les 
ONG. Cette approche contribue à une meilleure gouvernance avec le but de rendre le sport plus sain et juste 
pour qu’il soit conforme au standard étique les plus élevé.
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LE SPORT, L’ESPRIT 
DE L’HUMANITÉ

Le 31 mars 2017 s’est déroulée, sur initiative du Pa-
nathlon Wallonie–Bruxelles, au sein du Sénat belge et 
sous les auspices de sa Présidente, Madame Christine 
Defraigne, la deuxième partie du colloque « Le sport, 
l’esprit de l’humanité ».

Le monde du sport, les mouvements philosophiques 
et l’ensemble des cultes religieux reconnus se sont 
ainsi réunis, c’est-à-dire : la Conférence Épiscopale 
de la Belgique, le Consistoire Central Israélite Juif, le 
Comité Central du Culte Anglican, la Métropole Or-
thodoxe de la Belgique, l’Exécutif des Musulmans de 

la Belgique, le Conseil du Culte Protestant, le Centre 
d’Action Laïque et l’Union Bouddhiste Belge ; ainsi que 
le Comité Olympique et Interfédéral belge, le Comité 
Paralympique Belge, les Spécial Olympics Belgique, 
l’Association interfédérale du Sport Francophone et le 
« Bond voor Lichamelijke Opvoeding » (qui représente 
l’éducation physique).

Un important moment historique qui s’est conclu avec 
la signature par l’ensemble des présents, d’une déclar-
ation visant à garantir la primauté des règles sportives 
sur les convictions philosophiques et religieuses de 

Une déclaration pour un meilleur « esprit sportif ensemble », 
produite et souscrite suite au colloque « Le sport, l’esprit de 
l’humanité »

Les participants aux colloques, signataires de la Déclaration. Photo du 31 mars 2007 auprès du Sénat de Belgique. 
De gauche à droite :
Louis Derwa, Administrateur Panathlon Wallonie-Bruxelles | Père Evangelos Psallas, Métropoles Orthodoxes de la Belgique | 
Denis Leblond, Administrateur, Union Bouddhiste Belga | Yves Kengen, Directeur de la communication, Centre Action Laïque 
(CAL) | Abbé Eric de Beukelaer, Conférence Episcopale de la Belgique| Zehra Sayin, co-CEO, Special Olympics Belgique | Philip-
pe Housiaux, Président,
Panathlon Wallonie-Bruxelles | Philippe Markiewicz, Président, Consistoire Central Israelite Juif| Guillaume Gobert, porte-voix, 
Comité Paralympique Belge (PBC) | Salah Echallaoui, Président Exécutif des Musulmans de la Belgique | Thierry Zintz, Vi-
ce-Président, Comité Olympique et Interfédéral Belge (COIB) | Jack McDonald, Président, Comité Central du Culte Anglican de 
la Belgique
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chacun, conformément aux règles du vivre-ensemble 
promulguées par nos législateurs. 
L’objectif de cette initiative était celui de souligner 
les valeurs universelles du sport et se basait sur les 
résultats d’un premier colloque qui s’était déroulé au 
mois d’octobre 2016, dans autre lieu important de la 
Belgique : le Parlement de la fédération Wallonie- Bru-
xelles. 

Il avait été en effet approfondi et mis en évidence le 
thème du développement du numérique et du virtuel 
et l’éloignement conséquent des jeunes de la pratique 
sportive ; que l’intérêt de l’homme pour le sport et/ou 
l’activité physique n’a jamais été aussi fort ; que la pra-
tique sportive régulière détermine des bénéfices pour 
la santé et pour le développement personnel ; que la 
société actuelle est victime d’un mécontentement de 
la communauté concernée. 

Bientôt celle-ci sera amplement diffusée et portée par 

le Panathlon Wallonie-Bruxelles à un niveau interna-
tional, comme un exemple à suivre.

Le public présent au colloque intitulé « Le sport, l’esprit de l’humanité »
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Le Journaliste Frei record de Jeux Olympiques

Il était présent à la prise d’otages durant les Jeux Olym-
piques de 1972, et en 2004 il a porté la flamme olympi-
que : le journaliste sportif Peter A. Frei a commenté 24 
Jeux Olympiques et pour cela il a été mis à l’honneur à 
Rio. Frei est un connaisseur profond de l’athlétisme et 
il a été récompensé par la médaille de mérite de Suisse 
Athletics.

Les Jeux d’hiver à Sapporo en 1972 ont été ses pre-
miers, les Jeux d’été à Rio de Janeiro pour l’instant ses 
derniers. Peter A. Frei a commenté sans interruption 
les Jeux Olympiques en qualité de journaliste sportif, et 
ce, pendant 24 fois au total. Cela est presque un record 
mondial.     Au début des Jeux Olympiques, Frei semblait 
être le numéro un. Mais ensuite, l’Association Interna-
tionale des journalistes sportifs (AIPS) a sorti comme 
par magie, quelqu’un qui avait encore plus de jeux à son 
actif : l’italien Giuliano Bevilacqua, qui a accompagné 25 
Jeux avec ses reportages.

L’AIPS a rendu hommage aux deux hommes à Rio, 
accompagné de quelques autres vétérans.  Le prince 
Albert de Monaco s’est même personnellement félic-
ité avec eux. Il avait représenté son pays pendant cinq 
fois comme membre de l’équipe de bobsleigh aux Jeux 
d’hiver. 
Parmi les célébrités invitées on pouvait y compter par 
exemple l’ex sprinter américain Michael Johnson et 
la vice-présidente du CIO Nawal El Moutawakel, la 
première femme musulmane dans l’histoire des Jeux qui 

gagna une médaille d’or.

« Ici il y a encore des coups de feu »
Des innombrables expériences et histoires qui se sont 
accumulées durant les Jeux de Frei, aussi bien durant 
les 12 Jeux d’hiver que durant les 12 Jeux d’été, une 
a été particulièrement tragique : cette aventure des 
Jeux d’été de 1972 à Monaco/Bavière. Des terroristes 
palestiniens avaient pris les athlètes israéliens en otage. 
Frei se souvient : il était dans un hôtel quand quelques 

mètres au-dessus du balcon, un hélicoptère vola vers la 
base militaire de l’aéronautique militaire de Fürstenfeld-
bruck, et des agences internationales annoncèrent que 
les otages avait été libéré. Un collègue allemand lui dit : 
mais ce n’est pas possible, ici il y a encore des coups de 
feu ! Tous les deux se rendirent à Fürstenfeldbruck, mais 
on ne les laissa pas entrer, et ainsi ils écoutèrent la radio 
du dehors. « C’est alors que nous apprenions que les 11 
personnes étaient mortes et non libérées », raconte Frei. 
Peu après, ils virent passer à côté d’eux des brancards 
pleins de morts et de blessés.
Peter A. Frei était alors le chef journaliste sportif auprès 
du « Blick ». Jusqu’à cinq heures du matin, il écrit une 
édition spéciale sur la prise en otage qui fut ensuite ven-
due pour 0,20 € dans les stations de Zurich et de Berne.

La flamme remise à Piccard
Les souvenirs d’Athènes de 2004 sont plus heureux. Le 
CIO cherchait dans chaque pays le journaliste qui avait 
couvert le plus de Jeux Olympiques et qui était corre-
spondant à Athènes. Ainsi, « Paf » eut l’honneur de por-
ter la flamme pendant quelques centaines de mètres, 
pour la passer à Bertrand Piccard.
Encore l’on ne sait pas si Frei couvrira aussi les prochains 
Jeux olympiques d’hiver, prévus à Pyeongchang . Cet 
homme de presque 72 ans, qui dans sa carrière a com-
menté surtout le ski alpin, l’athlétisme et la politique 
sportive, fait dépendre sa décision en se demandant si 
une 25e fois puisse encore le stimuler. Peter A.Frei a été 
pendant longtemps l’administrateur et le rédacteur en 
chef de l’Information Sportive (Sport Information - SI) 
qui, au début de 2016, fut intégrée dans l’agence de 
presse SDA.

Record olympique sans medailles !
L’extraordinaire experience d’un journaliste suisse present 24 fois au 
jeux olympiques

Mes Jeux Olympiques   Le mie Olimpiadi   My Olympics   
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DU SKI À CORTINA 
À LA VOILE À ATLANTA

de Arrigo Marri (*)

Mais premiers Jeux Olympiques ont été ceux d’hiver en 1956 à Cortina d’Ampezzo (Italie). Une expérience inou-
bliable que j’ai vécue, toutefois, avec beaucoup d’émotions, mais sans le pathos de la participation en compétition. 
J’étais présent, en effet, comme collaborateur du Coni, engagé dans la première et grande entreprise organisation-
nelle d’après-guerre, dans un pays qui était en train de compléter sa propre reconstruction après les affaires de 
guerre, appelé à collaborer en tant qu’étudiant de troisième année de l’Isef (l’institut supérieur d’éducation physi-
que) de Rome (Italie).

Mes premiers, et « réels», Jeux Olympiques sont, au contraire, arrivés 40 ans plus tard, en 1996, à l’occasion des 
Jeux d’Atlanta, en tant que leader de l’équipe olympique italienne de voile. Le terrain de régates était situé à Savan-
nah, une ville sur l’océan Atlantique, à presque 400 km de distance d’Atlanta, circonstance, par contre, qui nous a 
empêchés de vivre pleinement les émotions qui caractérisent l’atmosphère des cinq cercles.

La participation aux Jeux Olympiques est la plus grande réalisation pour un athlète, un technicien ou un dirigeant. 
Pour le responsable d’une équipe, dans une discipline aussi particulière comme la voile, l’important est d’avoir fait 
tout le possible pour donner à ses athlètes le soutien maximum dans la préparation athlétique, dans la recherche 
de matériel et dans la technique spécifique, outre à créer le climat de sérénité et de détermination pour pouvoir 
affronter au mieux les régates et les sélections avant la participation au grand événement.
Mon travail de chef d’équipe a commencé de très loin par rapport à l’ascension de la flamme olympique. Déjà en 
1993 nous nous sommes imposés une méthode différente pour affronter les régates et avoir un critère de sél-
ection plus limpide et objectif ; nous avons identifié les équipages émergeants et nous nous sommes fixés d’ame-
ner à Savannah le meilleur équipage dans toutes les 10 classes olympiques prévues. Nous nous sommes fixés des 
objectifs annuels de contrôle du travail effectué ; nous avons choisi de sélectionner l’équipe olympique au mois de 
mai de 1995.

Nous avons suivi des programmes en strict rapport avec le Coni. L’équipe qui nous suivait était composée d’un 
directeur sportif, d’un technicien pour chaque classe, d’un médecin sportif, d’un préparateur athlétique, d’un 
météorologue, et d’un psychologue de l’École du Sport du Coni.

Après avoir passé des sélections dans certaines classes et après avoir évalués les mérites des autres, nous avons 
participé aux régates Olympiques avec l’équipe au complet. Vus les résultats des différents championnats du 
monde, des championnats européens et des régates internationales et pré olympiques, nos espoirs de médailles 
semblaient très concrètes. 

Malheureusement les régates olympiques n’ont pas respecté nos attentes, en atteignant seulement une médaille 
de bronze avec Alessandra Sensini. Nos équipages n’ont pas su répondre correctement à la pression et aux re-
sponsabilités que ce grand événement demande et qui met à l’épreuve même les plus grands champions. La grande 
euphorie et le grand enthousiasme vécus pendant la cérémonie d’inauguration dans le stade d’Atlanta n’ont pas 
suffi à nous faire gagner les médailles tant attendues.

(*) déjà Conseiller International du Panathlon et déjà Président du Club de Gorizia



Avec l’expression « jeitinho », les habitants de Rio de Ja-
neiro définissent l’art de se débrouiller, une matière dans 
laquelle la plupart des cariocas sont diplômés avec table-
au d’honneur. Il s’agit d’une formation qui traverse les 
tranches d’âge et qui inclut toutes classes sociales, aussi 
bien que ce concept a été célébré même dans la sugge-
stive et par moment somptueuse cérémonie d’ouverture 
des Jeux Olympiques. Évidemment le « jeitinho » est le 
pain quotidien de nombreuses favélas de la métropole 
latino-américaine, car là, y être est une question liée à 
aujourd’hui. Aujourd’hui tu y es, demain qui sait. Malgré 
cela, ses habitants sont orgueilleux et professent un sens 
profond d’appartenance, comme certains rappeurs et 
danseurs qui ont animé la cérémonie et qui, malgré le 
succès, continuent à vivre dans la favéla , tout comme la 
championne olympique Rafaela Silva, qui affichait aussi 
bien ces humbles origines, que son homosexualité.
L’art de se débrouiller est cette vitesse supérieure qui 
te pousse à trouver des solutions surprenantes même 
dans des situations de difficulté et d’essoufflement. Elle 
est connue par les gérants locaux des Jeux Olympiques, 
qui ont utilisé le territoire de Rio de façon à placer sous 
les yeux du monde les bijoux locaux, avec les compétit-
ions de cyclisme et de triathlon parmi les hauteurs de la 
Vista Chinesa, Ipanema et Copacabana, avec les chro-
nomètres décentrés à Pontal, une autre plage merveil-
leuse, moins célèbre et moins médiatisée, mais plus 
sauvage et fascinante, et avec l’aviron envoyé sur scène 
dans le Lagoa de Freitas, une des plus charmante de Rio.

L’art de se débrouiller signifie aussi construire le tracé 
de VTT et de BMX (un bijou destiné à être envahi par la 
nature) sur les rares collines des quartiers, en relation 
étroite avec une des favéla la plus inflammable et avec 
la conséquence logique de devoir blinder la zone avec 
des chars d’assaut, des chevaux de frise et des centaines 
de militaires et agents. Toutefois, malgré la crise inter-
nationale, la peur des attentats de matrice islamique, le 
virus Zica, les problèmes de circulation et tout le reste, 
les jours entre le 5 et le 21 août sont passés plus rapide-
ment que les 100 m d’Usain Bolt, beaucoup plus que les 
deux semaines passées aux Jeux Olympiques d’hiver de 
Sotchi en 2014. 

Sotchi–Rio, deux éditions blindées, avec par contre une 
différence substantielle : le sourire fulgurant, authen-
tique désarmant des Brésiliens, capables de te faire 
accepter tout ou presque tout : si quelque chose ne 

fonctionnait pas, il suffisait de regarder dans les yeux 
le volontaire le plus près pour comprendre son sens de 
mortification : des regards qui semblaient vouloir dire « 
on aimerait bien mais nous ne pouvons pas ». 

Et alors quoi faire ? S’énerver, se disputer avec qui 
te sourient ? Non ! Tu te rappelles d’avoir assisté à la 
cérémonie d’inauguration, et le moment où a été célébré 
le « jeitinho » te reviens à l’esprit et alors tu t’arranges 
comme tu peux, toi aussi. Voilà donc que le premier jour 
de compétition, tu te lèves heureux de pouvoir commen-
ter la course masculine sur route, où tu t’attends à de 
grandes choses de Fabian Cancelara, l’héroïque Spar-
tacus, qui est arrivé au générique d’un film émouvant. 
Tu supportes stoïquement les 75 minutes de transfert 
avec le bus olympique, tu te soumets au contrôle au 
détecteur de métal, opération beaucoup plus fatiguante 
et frustrante pour qui, comme moi, a une prothèse en 
titane dans la hanche et sonne régulièrement comme la 
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luge du Père Noël. 

Tu cherches la salle de presse où pouvoir récupérer la 
liste de départ en découvrant qu’aucun des volontaires 
ne sait te l’indiquer. Ensuite, finalement tu rejoins ta po-
sition pour le commentaire, conscient à l’avance du fait 
qu’il se trouve dehors, sans aucune protection, raison 
pour laquelle tu t’es amené un gros rouleau de cellopha-
ne sous lequel te réfugier et protéger les appareils d’un 
éventuel cours circuit en cas de pluie. 

Tu te retrouves au contraire immergé dans la journée 
la plus chaude de l’hiver brésilien, confronté avec un 
élément dont tu en avais sous-estimé les effets. Le 
soleil. Sans eau et sans crème protective, tu te prépares 
à affronter une chronique qui pour plus de six heures te 
fixera à ta chaise. Ce n’est pas grave, tu te dis, au fond, 
tu as vécu pire et tu as même survécu aux classiques du 
Nord. Et non, c’est ici que tu te trompes. 

Le temps passe, le soleil tourne, plus la course avance, 
et plus tu devras commenter en direct des images qui 
s’approchent du noir total. Qu’est-ce que j’étais ridicu-
le. Tu penses qu’à la maison confortablement assis sur 
un fauteuil devant la télévision HD, ils voient même 
les gouttes de transpiration qui coulent sur la joue de 
Richie Porte. Toi tu ne vois rien et tu commences à 
transpirer, pour la chaleur atroce, mais surtout pour la 

tension qui monte. « Jeitinho, jeitinho, viens à mon 
secours ! » aussitôt dit, tu vois des bandes de journali-
stes qui se lancent à la recherche d’éléments obscures. 
Le temps de quelques minutes et tu as l’impression 
d’être projeté en arrière de 100 ans, à quand les pho-
tographes se cachaient sous une bâche noire pour 
pouvoir faire des photos. Ce n’est pas aussi confortable 
qu’une position du tour de France ou du tour d’Italie, 
mais peu importe, tu vois clairement Cancellara qui 
cède dans la montée, qui craque dans la descente, tu 
peux voir Nibali qui tombe et Van Avermaet qui gagne. 
Ton honneur est sauf. Merci Brésil, merci «jeitinho », 
même au nom de mes collègues. À propos de collègues, 
dans toutes les histoires, même avec une fin heureu-
se, il y a toujours un petit rien de frustration, quand tu 
découvres que quelqu’un s’est débrouillé mieux que toi. 
Parmi les différentes constructions de fortune, une se 
distingue parmi toutes, grâce à sa légèreté et à l’élancé 
du panneau italien merveilleusement ancré avec des 
cordes et des mousquetons. On ne dirait pas qu’il soit 
sorti d’une favéla, comme toutes les autres, elle ressem-
ble plutôt un gracieux voilier d’autrefois. Par contre tu 
ne verses pas une seule larme et tu te consoles aussitôt. 
En pensant que les auteurs et les bénéficiaires d’une 
telle beauté sont les journalistes de la RAI, Francesco 
Pantani et Silvio Martinello. L’Italie n’est-elle pas un des 
lieux magiques du design ? Contre eux, pas de compétit-
ion qui tienne. Mais que le “jeitinho” est beau !



L’ENGAGEMENT DU CIO 
POUR LES RÉFUGIÉS

Répondant à une invitation de Yusra Mardini, membre 
de l’équipe olympique des réfugiés, le Président du CIO, 
Thomas Bach, a félicité les diplômés de la “Sportschule 
im Olympiapark – Poelchau Oberschule” à Berlin. 

Cette école de sport se trouve sur le site du Parc Olym-
pique de Berlin où se sont tenus les Jeux Olympiques 
en 1936, et tous les élèves sont des athlètes de haut 
niveau.

S’adressant aux 50 diplômés lors de la cérémonie, le 
Président du CIO a déclaré :

 “Félicitations pour votre diplôme obtenu dans cette école 
exceptionnelle, ouverte sur le monde et grande source 
d’inspiration de par sa situation. Votre école envoie un 
message clair sur l’importance des valeurs du sport. Ici, 

 

vous avez eu le privilège d’associer éducation et appren-
tissage des valeurs du sport. Vous avez bien mérité votre 
diplôme.”
 “Soyez toujours prêts à tenter de nouvelles expériences”, 
leur a conseillé le président Bach. “Les valeurs du sport 
vont aideront à surmonter de nombreux obstacles dans 
la vie. Grâce au sport, je suis sûr que vous n’aborderez 
aucune tâche en disant “Je n’y arriverai jamais”, mais 
vous vous demanderez au contraire “Comment vais-je 
y arriver ?” La passion pour l‘excellence que vous avez 
acquise grâce au sport vous sera aussi très utile pour les 
nouveaux défis à venir.”

Poelchau Oberschule est une des 43 écoles de sport 
en Allemagne. 
De nombreux olympiens et autres athlètes allemands 
couronnés de succès sont passés par cette école. Par-
mi eux, Annika Schleu, une pentathlète moderne qui 
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contre le racisme”, a déclaré le président Bach. “Le sport 
et le racisme ne vont pas ensemble.” 

Il a également fait un don de 5 000 euros au projet. À 
ce jour, 2 434 écoles allemandes se sont associées à 
cette initiative.

Le Président du CIO a par ailleurs visité l’école avec 
Yusra Mardini, son entraîneur, Sven Spannekrebs, et le 
directeur de l’établissement, Matthias-Carsten Rös-
ner. Yusra Mardini, qui n’est pas encore diplômée, lui a 
montré la piscine dans laquelle elle s’est préparée pour 
les Jeux Olympiques de Rio 2016 et la petite chambre 
dans laquelle elle a séjourné quand elle est arrivée 
pour la première fois en Allemagne en tant que réfug-
iée syrienne.

COMITE OLYMPIQUE INTERNATIONAL

était également présente à la cérémonie de remise des 
diplômes à Berlin. 

Elle avait terminé à la cinquième place aux Jeux Olym-
piques de Rio 2016, mais suite à un cas de dopage 
impliquant une autre concurrente, elle est passée à la 
quatrième place. Le président Bach l’a surprise en lui 
présentant son diplôme officiel et lui a dit : “J’ai regar-
dé votre finale à Rio et j’étais très impressionné par la 
manière dont vous avez concouru et remonté de la 19e à 
la cinquième place. À présent, vous êtes même quatrième. 
Félicitations encore pour votre succès aux Jeux Olympi-
ques de Rio 2016.”

Avant d’assister à la cérémonie de remise des diplôm-
es, le président du CIO a apporté son soutien à une 
initiative nationale baptisée “L’école contre le racisme 
– L’école avec courage”, à laquelle la Poelchau Ober-
schule s’est associée officiellement aujourd’hui. Il a 
été rejoint par Maurice Jüngling, membre de l’équipe 
nationale allemande de water-polo.

“Grâce au sport, on peut faire beaucoup avec courage et 
contre le racisme. C’est la véritable signification du sport. 
Dans le sport, nous sommes tous pareils et nous suivons 
les mêmes règles. Le message du sport est un message 
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DISTRICT AUTRICHE 

Sports & more - It’s time to be active for Fairness, 
Ethics and Respect in Sport a été le thème du jubilé 
du PC de Innsbruck qui, dans le STUDIO 3 de l’ORF 
(Radio-télévision autrichienne) du Tyrol, a fêté le 50e 
anniversaire de la fondation, une fête avec des invités, 
des signaux et des messages importants.

Le président du PCI, Andreas Wanker, a été heureux 
de pouvoir saluer, outre le Président International 
Pierre Zappelli comme le plus haut représentant du 
Panathlon, les délégations du PC de Brixen et de celui 
de Graz.

La présence de notables locaux–Josef Geisler (vi-
ce-gouverneur du Tyrol et conseiller régional pour 
le sport), Christoph Kaufmann (adjoint au maire de 
la ville de Innsbruck et conseiller communal pour le 
sport), Peter Mennel (secrétaire général du Comité 
Olympique Autrichien) et Peter Lechner (Président de 
l’association sportive de catégorie de Tyrol) a donné 
une grande valeur à l’événement). Ce cercle distingué 

a animé avec une table ronde la première partie de la 
cérémonie à laquelle en suivaient les reconnaissances 
d’activités particulières des associations tyroliennes et 
pour conclure la signature de la Carte du Panathlon sur 
l’Éthique dans le sport des jeunes.

Le Président Pierre Zappelli a ouvert la table ronde, 
menée impeccablement par le célèbre modérateur de 
l’ORF Martin Papst, avec la déclaration que le fair-play 
est à considérer comme base de toute activité sportive.

Les affirmations fondamentales qui sont ressorties de 
la discussion, conduites de façon très ouverte et con-
structive, ont pu transmettre aux auditeurs présents 
dans l’assemblée plénière, l’importance incontestable 
du fair-play de façon imposante et plausible.

Le fair-play inclus, entre autres, que

• Notre société doit offrir à tous la possibilité d’exercer 
différentes activités sportives ;

SPORTS & MORE - 
IT´S TIME TO BE ACTIVE
Un slogan inhabituel pour l’anniversaire, à l’occasion des 50 ans 
du Panathlon Club de Innsbruck (PCI)

de Günther Mitterbauer
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• Comme finalité, elle devrait avoir comme priorité le 
développement personnel individuel 
• Outre le contact social et la santé, la prestation 
sportive appartient à une orientation importante de 
l’activité sportive et à un secteur significatif de l’ap-
prentissage ;
• Même dans la compétition, il faudrait influencer non 
seulement la qualification sportive, mais aussi celle 
personnelle ;
• Le sport ne doit pas subir une perte d’image au 
travers d’informations négatives (les médias), mais 
que ses valeurs et beaucoup d’exemples positifs dans 
le monde du sport doivent être transmises de façon 
consciente et se multiplier ;
• La valeur et les prestations de volontariat doivent 
être reconnues par la société et rendues visible – le 
volontariat compte toujours comme pilier important 
du sport.

Dans la deuxième partie principale de la cérémonie, 
les projets des associations tyroliennes sélectionnés 
suivants, ont été récompensés par le Président du 
Panathlon International di Innsbruck :
« Sport fair bindet Österreich » (le sport fair est obli-
gatoire en Autriche) (pour les femmes et les adole-
scents pour lesquels, à cause de mauvaises conditions 
générales, l’accès à l’activité sportive est difficile ou 
impossible), 

« Fairness & Fun » (qui au travers du très célèbre ballon 
prisonnier, avec des règles spécialement orientées au 
fair-play, comme le fair-play, la justice, le respect et la 
socialisation),
« Fussball gegen Rasissmus » (le football contre le 
racisme) (ce projet permet à une équipe formée 
exclusivement de réfugiés, de participer à l’activité des 
championnats),
« Wiffzack » (pour les étudiants des centres spéciaux 
pédagogiques) ainsi que la distinction personnelle de 
Winfried Sponring (socio-fondateur du PC de Inn-
sbruck, plusieurs fois Président pendant plusieurs 
années et plusieurs fois Président du District) conférée 
par les présidents Pierre Zappelli et Andreas Wanker.

Pour conclure l’événement, tous les invités d’honneur 
et la grande partie des visiteurs ont accepté l’offre de 
signer la Déclaration du Panathlon sur l’Ethique dans 
le sport des jeunes et avec cela, et d’ouvrir un nouveau 
chemin afin de s’engager pour les valeurs dans le sport 
et en être un exemple.

La belle soirée, qui s’est déroulée dans le cadre de 
l’ORF du Tyrol, est aussi devenue un événement visuel 
pour les représentations esthétiques du groupe des 
champions mondiaux de saut de Pill.

DISTRICT AUTRICHE 
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Le Bancarella Sport remis à 
“L’Uragano Nero »

Le journaliste Marco Pastonesi, avec « L’Uragano Nero» 
est le vainqueur de la 54e édition du Prix Bancarella 
Sport. La récompense a été attribuée samedi 15 juillet 
sur la Place de la République à Pontremoli (Italie), à 
la conclusion d’une manifestation traditionnellement 
entraînante et enthousiasmante, et à laquelle ont parti-
cipé de nombreux panathlètes.

Le Bancarella Sport a vu parmi les fondateurs, le 
Panathlon International, et dans le jury de sélection 
qui choisit les six finalistes parmi les dizaines de livres 
concurrents, se trouvait aussi un représentant du 
Panathlon (depuis quelques années le Past Président 
Giacomo Santini, journaliste et écrivain sportif).

Les six finalistes choisis à Milan par le jury composé 
aussi de représentants des principaux journaux sporti-
fs, sont ensuite soumis au choix final d’un jury populaire 
avec les voix de panathlètes et de libraires de toute 
l’Italie.

Le dépouillement du scrutin a relevé 16 voix attribuées 
au livre vainqueur, en soulignant la qualité des six fina-
listes, mais nous avons assisté jusqu’à la fin à un tête à 
tête émotionnant entre Giovanni Capra avec «Il Gran-
de Det” (14 voix), Luca dal Monte avec “Ferrari Rex” 
(15 voix) et Marco Pastonesi avec “L’Uragano Nero” (16 
voix). 
Il y avait aussi en finale, Paolo Condò avec “Duellanti” 
(4 voix), Paolo Pizzo et Maurizio Nicita avec “La stoc-
cata vincente” (6 voix) et Dario Torromeo avec “Anche i 
pugili piangono” (8 voix).

La journée avait commencé avec la présentation de la 
biographie de Sara Simeoni, écrite par Sarina Biraghi. 
Successivement la cérémonie de remise du Prix “Bruno 
Raschi” s’est déroulée, décernée au journaliste Claudio 
Gregori, journaliste de « la Gazzetta dello Sport» qui a 
ravi le public avec sa dialectique et ses anecdotes sur le 
cyclisme, le football et les Jeux Olympiques.

DISTRICT ITALIE
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David SMETANINE, est né le 21 octobre 1974 à Grenoble,
4 fois médaillé sur 4 jeux olympiques et figurant au top 5 des
médaillés de la planète. Il remporte en septembre 2008 la
première médaille d’or française des Jeux paralympiques de
Pékin sur le 100 mètres nage libre en 1 min 24 s 47. À égalité
avec l’athlète Assia El’Hannouni, il revient de ces jeux avec
le plus important palmarès de la délégation française : deux
médailles d’or et deux médailles d’argent (il est aussi détent-
eur de quatre records d’Europe sur 50, 100 et 200 mètres
nage libre et 50 mètres dos).

Son palmarès est impressionnant :

• une médaille de bronze aux Jeux paralympiques d’été
de 2004 d’Athènes sur 50m nage libre

• deux fois vice-champion du monde à Durban en
2006 sur 100m et 200m nage libre

• deux médailles d’or et deux médailles d’argent aux
Jeux paralympiques d’été de 2008 à Pékin

• trois médailles d’or au Championnat d’Europe de
Reykjavik en 2009 sur 50 Dos, 50 & 100 Libre et une méd-
aille d’argent sur 200m nage libre 

• triple Champion du Monde 2010 à Eindhoven, NDL
sur 50, 100 et 200 nage libre

• deux médailles d’argent sur 50m nage libre et 200m
nage libre et une médaille de bronze sur 100m nage libre
dans la catégorie S4 aux Jeux paralympiques d’été de 2012 à Londres

• médaille d’argent sur 50 m nage libre S4 aux Jeux paralympiques d’été de 2016 à Rio.

En 2014, il est consultant pour les Jeux paralympiques de Sotchi pour France Télévisions . David SMETANINE
a été élu au sein de l’IPC (International Paralympic Committee) qui est l’équivalent du CIO chez les valides. À ce
titre, il s’engage pour le développement et la médiatisation du handisport.Maitrise en science de gestion et un
Master Management, stratégie et génie des organisations, il accompagne les sportifs des hautes écoles et réalise
un programme d’éducation par le sport en 2006, pour la ville de Grenoble qui lui confie la mission de faire vivre
la ville par le sport. Il fut aussi conseiller spécial du Directeur Générale des services de la ville de Grenoble où il
prouve sa capacité à se mobiliser pour le territoire en proposant des actions nouvelles au développement écon-
omique.
Il contribue également à l’exposition universelle de Shangaï . Après sa visite du camp d’Auschwitz qui le marquera
à jamais, il s’engage à faire passer des messages de fraternité et d’égalité et solidarité auprès de la jeunesse et
devient un ambassadeur sportif en prouvant que l’intégration se fait aussi grâce au sport et que le handicap n’est
pas une tare mais une force.
Il est aussi le parrain et président d’honneur de l’association Fondation Handisport David Smétanine situé au
Cameroun. C’est une association laïque et apolitique à caractère humanitaire et sportif pour personnes handi-
capées, elle a pour objet : - L’aide solidaire à toutes les personnes en situation de handicap - La promotion de la
dignité, des droits des personnes à mobilité réduite, ainsi que la promotion de la notion de citoyenneté en leur
sein - La promotion du sport et des activités socioculturelles pour personnes handicapées.

DISTRICT FRANCE 
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UN PALMARES DE REVE
Le Panathlon Club De Grenobles Alpes rend hommage à un grand
athlète grenoblois



LE MONSTRE, C’EST LE DOPAGE
 

Consulter les travaux que les étudiants de beaucoup 
d’école, en Italie, en Autriche, et au Brésil, ont produit 
pour la 15e édition du concours, offre des idées pour 
des réflexions de différentes natures.
Comment ces artistes en herbe conçoivent-ils le sport?
Quelles sont les concepts et les émotions qu’ils tran-
smettent dans leurs travaux graphiques ?
Quelle est la valeur éducative du concours à la lumière 
des résultats ?
Ces considérations sont les lignes de conduite dans le 
travail que le comité de sélection suit en examinant les 
travaux parvenus et sélectionnés.
En termes numériques, la participation, durant cette 
édition, s’est établie sur les valeurs moyennes des 
dernières années. 180 Œuvres présentées ne sont pas 
beaucoup par rapport aux potentialités du concours 
et ce chiffre devrait être objet d’analyse, afin donner 
majeure haleine aux objectifs.

Avec satisfaction, on a enregistré un grand numéro 
d’œuvres exécutées avec des techniques manuelles, 
peinture et dessin, par rapport à l’élaboration sur ordi-
nateur, qui toutefois ne les exclut pas. Cette manualité 
est une valeur ajoutée dans l’engagement que les étud-

Les récompenses du Concours Graphique International ont été attribuées, retour 
prometteur aux expressions graphiques par rapport aux travaux sur ordinateur

iants mettent en cherchant à traduire dans des images, 
des concepts abstraits comme les valeurs, en creusant 
dans la signification fondatrice du sport.
Il est évident qu’au départ il doit y avoir une idée. 
Quand les travaux sont le fruit d’une didactique 
menée en classe, les résultats se voient. Si le concours 
graphique est une opportunité de croissance, un défi à 
récolter avec la conscience d’une expérience culturelle 
intéressante, la qualité en ressort, même au-delà des 
techniques utilisées. Là où des professeurs ont suivi le 
travail de leurs étudiants et quand l’application pratique 
arrive à la fin d’un parcours de discussion et de réflexion 
effectuée avec les intervenants et les représentants 
des Panathlon Club promoteurs, cela se voit. D’un autre 
côté, c’est la valeur du concours : induire les jeunes 
à traduire graphiquement des concepts appris dans 
leurs activités sportives et dans les rencontres avec des 
champions et des experts qui les aident à comprendre 
jusqu’au fond la valeur du sport comme occasion de 
maturité de comportement éthique à transférer dans la 
vie.
Si beaucoup plus de clubs du Panathlon comprenaient 
l’importance des opportunités offertes par le concours 
graphique et savaient rediriger vers cela l’action que 

di Maurizio Monego

FONDATION DOMENICO CHIESA
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1er prix 
Serena  SUELLA 

Isis di Setificio “P. Carcano”   
Como

2e prix  
Viola MANDELLI

Isis di Setificio “P. Carcano”   
-   Como

3e prix 
Matteo DRUET

Liceo Artistico P.A. De Luca   
Avellino

Prix spécial à la mémoire de 
Siropietro Quaroni 

Sebastian GERT 
BG/BORG HIB LIEBENAU   

Graz  (A)

Section des œuvres créées par ordinateur



dans beaucoup de cas ils exercent déjà dans les écoles, 
les résultats qui en dériveraient pour la fondation et 
pour le district du Panathlon International pourraient 
enrichir significativement la présence de notre mouve-
ment dans le panorama des projets internationaux et 
nationaux aux côtés de grandes organisations de sport 
et d’institutions culturelles qui  s’occupent de sport.
Pour l’édition numéro 16, la fondation a déjà diffusé 
le concours, qui intègre quelques nouveautés, comme 
des aides pour les écoles qui y participent. Des aides 
pour les clubs sont aussi à l’étude, pour ceux qui sau-
ront entraîner les écoles supérieures de leur territoire.

Non au racisme, non au dopage, à la responsabilité 
des personnes et le sport pour tous, sont des thèm-
es représentés dans les travaux qui ont gagné. Dans 
l’exposition qui sera organisée à l’occasion des récomp-
enses qui se dérouleront en automne à Venise, des 
références aux valeurs comme le fair-play, la solidarité, 
l’égalité des chances, ne manqueront pas. 
Les solutions récompensées sont très différentes en-
tre elles, et concernent même des œuvres abstraites, 
des idées fortes et des messages directs. Dans certains 
travaux, ceux provenant d’une école autrichienne, les 
images proposent des parcours originaux dans une 
espèce de jeux de l’oie parmi les cases qui proposent 
des règles et des conséquences si on ne les respecte 
pas. D’autres se sont exprimés au travers de la plastici-
té du corps ou dans des compositions pop.
Dans presque toutes les représentations, il apparaît 
un message positif du sport et on peut affirmer que 

dans beaucoup de cas, les objectifs sont centrés et 
cohérents, avec beaucoup de slogans, peut-être trop, 
qui accompagnent le graphisme.

Dans la catégorie « peinture et dessin » une œuvre à 
l’encre sur papier et de pure fantaisie, s’est imposée, 
exécutée avec une technique raffinée et patiente pour 
«vaincre la bête » du dopage dans une lutte cruelle et 
exténuante.
« Quelques fois on gagne, quelques fois on apprend » 
c’est le message de l’œuvre sur ordinateur qui a gagné 
cette catégorie. L’image est sereine et sur la selle, tous 
pédalent vers un objectif commun, sans distinction 
de couleur, de genre, avec un esprit d’inclusion et de 
partage.

En conclusion il s’agit d’une édition qui a proposé des 
thèmes chers au Panathlon . On a vu, en général, moins 
d’attention aux personnes avec handicap. Le dopa-
ge a toujours une place importante. Évidemment le 
danger qu’il représente inquiète. Même le fair-play à 
trouver des représentations d’une certaine efficacité. 
Maintenant nous nous préparons à la 16e édition du 
concours. Les ambassadeurs de la fondation seront sur 
le terrain pour sensibiliser les clubs et les dirigeants de 
référence sur la valeur du concours graphique. Le se-
crétariat de la fondation sera occupé dans une action 
de coordination et de proposition afin d’augmenter le 
nombre d’étudiants qui s’appliquent dans un exercice 
non peu banal et riche de suggestions.

FONDATION DOMENICO CHIESA
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1er prix 
Alessandra MONCHELATO

Liceo Artistico 
“Umberto Boccioni”  

Valdagno (VI)

2e prix  
Irene COPPOLA

IIS “Rosina Salvo” (Succursa-
le Liceo Artistico 

Michelangelo Buonarroti) 
Trapani

3e prix 
Denise PFEIFER

Bundesgymasium und 
Bundesrealgymnasium   

Graz  (Klusemannstrasse)

Prix spécial à la mémoire de 
Siropietro Quaroni 
Lorenzo MARTINO

Liceo Artistico 
“Pinot Gallizio”  

Alba

Section Peinture 



Le Champion Olympique Daniele Masala 
professeur d’éthique dans le Sport

Une journée sous le signe des valeurs du sport et de la 
famille, parmi les applaudissements, les musiques, les 
films d’époque, les récompenses, les interviews, les au-
tographes, les photos souvenirs et, surtout, beaucoup de 
réflexions utiles. Pour “la Carte des devoirs des parents” 
cela a été une présentation en grande classe, celle qui a 
eu lieu à Reggio Calabria, dans la salle Monteleone du 
Conseil Régional, sur l’initiative du Panathlon Club de la 
ville du détroit. 
L’événement, tenu au micro par Anna Foti, a eu un por-
te-parole d’exception : le champion du monde et le pluri 
champion olympique de pentathlon Daniele Masala, 
un des athlètes les plus éclectique du panorama italien, 
aujourd’hui professeur de communication et d’éthique 
sportive à l’Université de Cassino (Italie).
La manifestation, qui a bénéficié du parrainage de l’As-
semblée Régionale et du CONI Calabria, a été largement 
choisie par les classes à orientation sportive de quatre 
Instituts : le Lycée scientifique « Volta », le Collège-Int-
ernat Tommaso Campanella, l’Institut « Carducci-Vit-
torine da Feltre », le lycée industriel « Panella-Vallauri », 
présents avec leur drapeau et leur délégation.
Au grand message formatif qui ressort de “la Carte 
des devoirs des parents dans le sport”, le Président du 
Conseil Régional Nicola Irto, l’adjoint municipal aux év-
ènements sportifs Giovanni Latella (délégué par le maire 
Falcomatà), la représentante du CONI Irene Pignata, le 
gouverneur de l’Aire 8 du Panathlon International An-
tonio Laganà, le journaliste Rai Tonino Raffa Président 
du Panathlon Club de Reggio sont intervenus dans leurs 
salutations d’ouverture.
La relation de base a été tenue par le sociologue Antonio 
Marziale, garant pour l’enfance et l’adolescence de la 
région Calabria , lequel a illustré tous les points de décal-
ogue, en rappelant que ceux-ci représentent une “bous-
sole” pour définir d’une façon saine la vie des familles et 
pour rappeler à leurs responsabilités beaucoup de mère 

et de père qui déchargent sur les enfants  des tensions 
inappropriées.
“On ne peut pas prétendre, a-t-il ajouté, que nos enfants 
soient les héritiers de Pelé, de Maradona ou de Messi. 
On peut quand même gagner, et être un champion dans 
la vie, en conjuguant les règles de l’éthique et du fair-
play ».
Le message a été repris, successivement, par Daniel 
Masala. Après avoir commenté, avec les images qui 
défilaient sur l’écran, ses exploits les plus exaltants ( les 
titres mondiaux de 82 et de 86, les deux médailles d’or 
mémorables aux Jeux Olympiques de Los Angeles en 
1984 et celle d’argent de Séoul quatre ans plus tard), il a 
encouragé le public à reconnaître dans le sport de base 
une des îles heureuses de notre pays.
“L’apparition d’Internet, a observé le champion italien, 
l’utilisation frénétique des tablettes, des téléphones 
portables et des autres technologies, a favorisé des 
processus d’aliénation qui doivent être combattus. Les 
jeunes se renferment dans un monde qui est seulement 
virtuel. Il y a au contraire un monde réel, rempli de va-
leurs et de significations éducatives. Un monde qui nous 
apprend à vivre sans l’obsession de la victoire à tout prix. 
Cela peut arriver seulement après une vie de sacrifice. 
Il faut donc éduquer les jeunes à la culture de la défaite, 
pour leur faire comprendre que le sport est la plus belle 
métaphore cognitive de la vie ».
“Aux parents, a conclu Masala, je dis de ne pas avoir peur 
des défaites de ses propres enfants. Celles-ci peuvent 
naître des apprentissages pour les victoires du jour 
d’après”.

La partie conclusive de l’événement a concerné les 
récompenses. La plaque souvenir du Panathlon Reggio 
Calabria a été remise à Masala par deux prestigieux 
associés du Club : le professeur Giuseppe Pellicone et le 
magistrat Giuseppe Viola.
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À Ragusa « A tutto volume » (à fond) 
se termine et atteint des records

À l’occasion de la revue littéraire « A 
tutto volume », parvenue à la huitième 
édition et où est inséré la section « extra 
volume », cette année, le Panathlon Club 
de Ragusa  a présenté, accompagné de 
quelques sponsors locaux, un texte très 
original au titre « JAMAIS COUSIN » 
écrit par le journaliste du « Corriere de 
Bologna » Enrico Schiavina et présenté 
par le journaliste de LA7 Hugo Franci-
ca  dans le célèbre restaurant TPCO de 
Piazza San Giovanni, en présence de la 
présidente Eugenia Spata, de beaucoup 
d’associés et d’un public intéressé. 

La manifestation qui se déroule surtout 
dans le centre historique de Ragusa 
supérieure et de Ragusa Ibla au milieu de 
places, de ruelles, de petites rues et de 
palais historiques, conjugue bien beauté architectonique et charme des livres.

Le livre parle de nombreux épisodes récoltés dans les 50 ans de derby entre Fortitudo  Bologna et Virtus Bolo-
gna, de très belles victoires et de défaites tragiques parvenues à la dernière seconde des temps réglementaires 
et, pour finir, de deux cousins qui par pure fatalité sont nés sur deux fronts opposés et commencent à jouer au 
basket , de leur propre volonté ou simplement par sympathie, en favorisant l’équipe qui les inspire le plus, en se 
moquant souvent l’un de l’autre, mais au fond en étant du même âge et surtout faisant partie d’une même famille 
qui s’aime.
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Sur le thème du football, de l’argent, de l’éthique et de l’exploitation des plus faibles, nous signalons ce livre à ne 
pas manquer, en accord avec les valeurs panahlétiques. L’auteur, Stefano Scacchi, avec le support moral de Fiona 
May, dénonce ce qui n’est pas une nouveauté mais jamais suffisamment écoutée, la traite des enfants footballeurs 
qui sont encrés à des destins souvent misérables de contrats étouffants que signent les familles imprudentes et 
ignorantes.

Cela concerne non seulement les enfants de familles émigrées du monde entier et donc exposées au chantage, 
mais aussi à des familles italiennes convaincues par des médiateurs sournois. Sur la base d’un soi-disant talent 
dans le football, les enfants, qui ne sont même pas encore des adolescents, deviennent d’authentiques marchan-
dises d’échanges entre les opérateurs, et sont ensuite abandonnés, au premier échec, à un destin de déception et 
de misère.

La traite 
des baby-footballeurs

La première enquête italienne sur la traite des 
baby-champions du football dans notre pays, prove-
nants des parties les plus pauvres du monde, l’Amériq-
ue latine, l’Afrique, et l’Asie. 

Un chiffre d’affaires millionnaire qui implique le monde 
des paris, les écoles de football, une série d’interméd-
iaires, les familles de centaines d’athlètes et pour finir 
les rêves et les ambitions des jeunes talents footballeu-
rs qui ont appris à jouer au ballon dans les périphéries 
les plus pauvres du monde. 

Au travers d’une rigoureuse enquête, Stefano Scac-
chi affronte la complexité de ce phénomène, sans 
pré-concepts ni réthorique, en approfondissant les cas 
exemplaires des amateurs de la ligue 1.

Stefano Scacchi, journaliste, est né à Novara (Italie) en 
1973, et collabore avec « Républica », « Avvenire » et « 
Guerin Sportivo ». 

Il a écrit Gli sciuscià del pallone (Sedizioni 007), Il 
Cercatore d’oro dans Ogni maledetta domenica (Mini-
mum Fax 2010) et A 48 tornanti dal paradiso (Ediciclo 
2017).
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Pour l’UEFA le fair-play est 
seulement financier
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L’idée de fair-play financier nait du fait que les inégal-
ités entre les sociétés, dans le football moderne, sont 
toujours le plus souvent dues a un facteur économique 
plutôt que sportif. En outre, les dirigeants se sont re
ndus compte que l’endettement que les sociétés af-
frontent, est souvent dû à d’énormes dépenses pen-
dant les campagnes du Mercato.
Il est probable que ce soit, entre autres, la campagne 
des achats de 2009 du Real Madrid, à secouer définit-
ivement les dirigeants UEFA. Pendant cette période le 
président du Real Madrid Florentino Pérez fut le per-
sonnage principal d’une dépense sans précédent, qui 
finit avec l’achat de Cristiano Ronaldo pour 94 millions 
d’euros. Tout en étant un choix onéreux, l’achat symbo-
lisait la domination des grandes sociétés par rapport 
à une concurrence économiquement plus limitée. Le 
fair-play financier a été présenté par l’UEFA comme 
une des valeurs que cette fédération soutient. Michel 
Platini en devint de suite un des plus grands promoteu-
rs et déjà depuis la naissance, il le voyait fondamental 
pour le bien-être du football : « [...] un objectif avec des 
implications de grande envergure, comme le bien-être 
général du football, tant que tous les clubs jouent selon 
les règles, satisfassent les critères de fair-play financier et 
rejoignent un bilan viable, de façon que passion rime avec 
raison. » 
(Michel Platini)

Objectifs

• Donner au système financier des sociétés un ordre et 
une rationalité
• Stimuler l’auto-durabilité des sociétés, surtout à long 
terme
• Stimuler la croissance des infrastructures
• Stimuler la croissance des secteurs des jeunes
• Encourager la société à rivaliser seulement grâce à 
ses propres revenus
• S’assurer que les sociétés fassent honneur aux obli-
gations financières dans les délais prédéfinis
• Diminuer les pressions sur les demandes salariales et 
sur les transferts
• Limiter les effets de l’inflation dans le monde du 
football

Un manuel officiel UEFA du fair-play financier a aussi 
été rédigé, qui explique le tout plus en détails. Pour 
s’assurer de rejoindre tous les objectifs, le Panel de 
contrôle financier a été institué, formé par huit experts 
indépendants et un président, qui contrôlent la cor-
recte application des critères de Licence UEFA Pro.

Le contrôle des sociétés 

Les sociétés seront contrôlées par l’UEFA à partir de 
2011 jusqu’au début de la saison 2014 sur la base de 
trois points fondamentaux :
1. Aucune présence de dettes impayées vers les autres 
sociétés, employés et/ou autorités
2. Fourniture d’informations financières qui concer-
nent le futur
3. Obligation d’équilibre du bilan

Les sociétés qui n’auront pas rejoint les objectifs en 
2014 risqueront de ne plus pouvoir participer aux com-
pétitions UEFA . Michel Platini et d’autres dirigeants 
UEFA se sont plusieurs fois penchés sur le point 3, en 
considérant fondamental que les sociétés n’investis-
sent pas plus que ce que n’en permettent leurs revenus.
Néanmoins, la normative laisse encore une marge de 
tolérance dans la gestion d’éventuelles pertes d’exerci-
ce, en permettant des pertes jusqu’à 5 millions d’euros, 
plus d’autres dérogations spéciales jusqu’à 2018 pour 
des pertes de 45 à 30 millions, si couvertes rapidement 
par les actionnaires de référence.

« Il y a toujours eu des sociétés plus riches que d’autres et 
sans doute il y en aura toujours. Tout ce que nous voulons, 
c’est que les clubs, plus ou moins riches, ne dépensent pas 
plus que ce qu’ils gagnent et qu’ils rejoignent la parité de 
bilan, la seule méthode certaine afin qu’ils survivent. » 
(Michel Platini)

« Le problème n’est pas l’augmentation des revenus, mais 
celle des coûts, qui finissent par dépasser les premiers. 
Pour cela nous avons développé les règles du fair-play 
financier, qui récompensent les sociétés gérées de façon 
correcte. En substance, c’est règles disent : ‘tu ne peux pas 
dépenser plus que ce que tu ne gagnes’. Elles redonneront 
une plus grande rationalité au football et récompenser-
ont ceux qui respectent les règles et adoptent un modèle 
d’entreprise durable »
(Gianni Infantino, secrétaire général UEFA)

 



LES « PLEIN AUX AS » DU FOOTBALL

Cristiano Ronaldo (Real Madrid), 87,5 millions d’euros

Cristiano Ronaldo double et dépasse Lionel Messi. Dans 
le classement des 20 joueurs les mieux payés au monde 
2017 (rédigé par France football), le portugais retourne 
en tête, en se mettant dans le dos l’éternel rival argentin.
En considérant les salaires bruts, les primes et les 
revenus publicitaires, le joueur qui a empoché le plus du-
rant la saison 2016–2017 est l’attaquant portugais du 
Real Madrid. Dans le classement, les quatre premières 
places sont occupées par des joueurs de la Liga, qui au 
total apporte huit footballeurs dans les premiers 20 ; la 
Premier league est présente avec quatre autres joueurs, 
nous trouvons ensuite la Bundesliga (encore mieux, seulement le Bayern Monaco) avec quatre joueurs, et 
le championnat chinois avec quatre autres joueurs. Voilà le classement complet des 20 joueurs les mieux 
rémunérés au monde 2017 selon le classement de la revue française.
Un 2016 du tonnerre pour le portugais, et non seulement pour ses succès sur le terrain (Champions 
League, Championnat d’Europe avec l’équipe nationale et le Ballon d’Or). Le renouvellement du contrat 
jusqu’à 2021 à 21 millions d’euros environ nets (44 bruts) avec le Real Madrid et celui à vie avec Nike, 
ont permis à CR7 de prendre la tête du classement de France football : sans compter les autres revenus 
des accords commerciaux, comme celui de Pokerstars et Clear, et les investissements dans les hôtels qui 
portent son nom.

 Lionel Messi (Barcellone), 76,5 millions d’euros

Le roi a perdu la couronne. Cristiano Ronaldo a inter-
rompu la domination de l’Argentin, car aussi, au con-
traire de son rival, le talent de Barcelone n’a pas encore 
le renouvellement du contrat (qui termine en 2018) 
avec les catalans. Entre-temps, il peut se consoler avec 
les revenus des sponsors comme Adidas Huawei, Ga-
torade, Pepsi, Pringles, Tata Motors, Turkish Airlines et 
Gillette, parmi tant d’autres.

Neymar (Barcellone), 55,5 millions d’euros

Pour la quatrième fois d’affilée sur le podium, le Brésil-
ien de Barcelone se place troisième dans le classement 

 Lionel Messi (Insidefoto.com)
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des 20 joueurs les mieux payés au monde 2017 : après avoir dépassé le seuil des 40 millions d’euros la saison 
dernière, cette année il a dépassé le quota de 50 millions. Et dire qu’il pourrait être plus près de Messi, si seule-
ment son contrat n’était pas entièrement garanti pour 25 millions d’euros par saison : France football, en effet, 
dans le classement, à considérer seulement la partie fixée à 15 millions nets, et non pas les primes qui s’élèvent 
à 10 millions. En attendant, la marque Neymar est en croissance constante.

Gareth Bale (Real Madrid), 41 millions d’euros
Le Gallois passe de la septième place en 2016 aux marches du podium, grâce au renouvellement volumineux 
avec le Real Madrid et à l’accord de sponsorisation avec Nissan.

Ezequiel Lavezzi (Hebei Fortune), 28,5 millions d’euros

Le premier des « chinois » est l’Argentin ex Napoli et Paris-Saint-Germain : l’attaquant aujourd’hui à l’Hebei 
Fortune ramènera en effet à la maison 27,5 millions bruts par saison grâce au contrat avec le Club de la Chine-
se Super League.

Oscar (Shangai SIPG), 25,5 millions di euros
Le Brésilien ex Chelsea a été le coup le plus coûteux du dernier marché de cet hiver: de l’Angleterre, il s’est 
envolé en Chine pour 67,8 millions d’euros. Le contrat n’en est pas de moins, 23 millions plus 10 de prime à la 
signature : dans ce cas, par contre, France football considère seulement les premiers six mois de salaire avec le 
maillot du Shanghai SIPG.

Zlatan Ibrahimovic (Manchester United), 25,1 millions d’euros
Le passage du PSG au Manchester United a fait baisser dans le classement le suédois, qui est passé de qua-
trième à septième dans le classement des 20 joueurs les mieux payés au monde 2017 : la faute est du contrat 
avec les Red Devils de « seulement » 14,6 millions d’euros annuels.

Thomas Müller (Bayern Monaco), 23,5 millions d’euros
L’attaquant allemand n’est plus le joueur avec le salaire le plus haut au BundesLiga (16 millions d’euros), mais 
c’est celui le plus attrayant au niveau des sponsorisations, comme le démontre l’accord avec Barilla.

Andres Iniesta (Barcellona), 23,5 millions d’euros

Toni Kroos (Real Madrid), 23,5 millions d’euro 
Le Real Madrid l’a blindé avec un renouvellement de 20 millions bruts par saison : le reste est fait par les ac-
cords de sponsorisation avec Adidas, PlayStation et Sony.

www.panathlon-international.org 33



Si le football est un sport…

Le football est le sport le plus populaire du monde. 
Sûrement dans le monde occidental, en particulier en 
Europe, pendant qu’il est en train de se creuser toujours 
plus de nouvelles tranchées vers l’Orient.
C’est un cliché irréfutable si par le mot sport l’on veut 
dire des stades bondés, des supporters viscéraux, des 
passions populaires intenses, jusqu’au sommet de chaque 
campanile.
Mais le sport que le Panathlon annonce et défend est une 
autre chose.
C’est un mouvement fondé sur les valeurs mais non celles 
monétaires, financières, et spéculatives. Le vrai sport 
s’appuie sur des valeurs morales qui défendent la culture 
des peuples et non les fusées éclairantes dans les stades.
Le sport que les cartes du Panathlon encadrent et cla-
ment, est un exercice de concentration humaine, et non 
musculaire, d’invitation au dialogue et non à la division au 
nom de maillots de couleurs différentes.
Mais c’est aussi un code d’incitation basé sur le fair-play 
et sur un style de vie correcte et serein, et non sur l’in-
stigation à se défouler sur ceux à qui appartiennent à un 
camp différent ; c’est une main tendue vers tous, et non 
un coup de tête dans l’estomac, un coup de coude dans les 
dents, un crachat sur le visage ou un coup de crampons 
planté dans le tibia.
La pratique hebdomadaire du football dans les liturgies 
des championnats de toutes catégories nous y a habitué 

et à beaucoup plus encore.
Le vrai sport est une école formative qui prépare à la vie 
et ne prévoit aucune concession à la mort, comme il arrive 
malheureusement de temps en temps à l’extérieur et à 
l’intérieur des stades de football.
Afin de compléter la charge des perplexités sur la légitim-
ité d’être appelé sport, le football ajoute la charge lourde 
des conditionnements financiers qui soutiennent les con-
trats scandaleux et forment des épisodes de corruption 
en tout genre.
Le scandale de l’été provient du Paris Saint-Germain, qui 
a payé au club de Barcelone 222 millions d’euros pour 
avoir le brésilien Neymar pendant cinq ans. Puis pro-
bablement, il y aura une nouvelle offerte immorale de la 
part d’un autre club.
Dans la mémoire de chacun d’entre nous, il y a des 
épisodes dignes des pages de chronique judiciaire et non 
sportive.
L’on se demande alors de quel univers fasse partie la 
planète football avec ces chiffres hyperboliques de con-
trats aux joueurs, avec des capitaux qui alimenteraient 
des activités économiques capables de donner du travail 
à des millions de personnes.
Dans un monde où la pauvreté rattrape des tranches 
toujours plus large de citoyens, à qui le travail manque et 
le futur des jeunes n’a plus aucune certitude, même pour 
les mieux préparés et volontaires, il y a qui se remporte à 
la maison chaque jour le premier prix de la loterie du jour 
de l’an, seulement car il a su “lifté “ un ballon mieux que les 

autres.
Et trouve ensuite des dirigeants et 
des patrons immoraux qui n’hésitent 
pas à le couvrir d’or tant que lui, il 
les couvrira de buts. Il n’y a pas de 
dignité, il n’y a pas de respect pour le 
reste de l’humanité aux prises avec de 
graves difficultés de survie.
Regardez le tableau des 10 joueurs 
les mieux payés au monde durant 
l’année en cours. Si vous êtes de vrai 
panathlètes, dites-moi quel sentiment 
prévaut en vous fasse à cette échelle 
de valeurs monétaires, dans un vide 
absolu de valeurs morales.
Durant la saison dans laquelle paraît 
ce journal, le marché est encore 
ouvert, et donc les chiffres pourraient 
changer. En augmentation, évidem-
ent. Mais au-delà des chiffres, ce qui 
ne changera pas, c’est la honte d’ap-
peler sport un monde similaire. 
G.S.

ELZEVIRO
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La Fondation a été créée à la mémoire de Domenico Chiesa, sur une initiative de ses héritiers, Antonio, Italo et Maria. 
Domenico Chiesa qui, en 1951, a rédigé l’ébauche de statuts du premier Panathlon Club dont il avait été le promoteur, 
et qui, en 1961, comptait parmi les fondateurs du Panathlon International, avait fait part de son vivant de son désir - 
techniquement non contraignant pour ses héritiers - de destiner une partie de son patrimoine à la remise périodique 
de prix à des œuvres d’art s’inspirant du sport et, d’une façon générale, à des initiatives et publications culturelles ayant 
les mêmes objectifs que le Panathlon. 
Aux fins de la constitution de la Fondation, à côté de la contribution importante des héritiers Chiesa, il faut rappeler la 
participation enthousiaste de tout le Mouvement Panathlonien qui, grâce à la générosité de très nombreux Clubs et à 
la générosité personnelle de nombreux Panathloniens, a pu offrir à la Fondation les conditions nécessaires afin de faire 
une entrée prestigieuse et éclatante dans le monde de l’art visuel: la création d’un Prix réalisé en collaboration avec l’un 
des plus grands organismes au monde, la Biennale de Venise.

L’esprit et les idéaux

Compte tenu de la nécessité d’augmenter le capital de la Fondation et d’honorer la
mémoire de l’un des Membres fondateurs du Panathlon et inspirateur, outre que premier
financeur, de la Fondation, en date du 24 septembre 2004, le Conseil Central du Panathlon
International a décidé de créer le “Domenico Chiesa Award”, à décerner, sur une proposition
des Clubs et sur la base d’un règlement spécialement créé, à un ou plusieurs Panathloniens
ou personnalités non Membres du Panathlon, ayant vécu l’esprit panathlonien. En particulier
aux personnes qui se sont engagées en faveur de l’affirmation de l’idéal sportif et qui ont
apporté une contribution exceptionnellement significative:

Domenico Chiesa Award

À la compréhension et à la promotion des valeurs du Panathlon
et de la Fondation par le biais d’instruments culturels s’inspirant du sport

Au concept d’amitié entre tous les Panathloniens et les personnes qui opèrent
dans la vie sportive, grâce également à l’assiduité et à la qualité de leur participation aux activités du 

Panathlon pour les Membres, et pour les non Membres au concept
d’amitié entre toutes les composantes sportives, en reconnaissant dans les idéaux

panathloniens une valeur première pour la formation et l’éducation des jeunes

À la disponibilité au service, grâce à l’activité réalisée en faveur
du Club ou à la générosité envers le Club ou le monde du sport

Chiesa Italo - P.C. Venezia 20/10/2004
Chiaruttini Paolo - P.C.Venezia 16/12/2004
Pizzetti Martino - P.C.Parma 15/12/2004

Chiesa Italo offerto Enrico Prandi 20/10/2004
Battistella Bruno P.C.Vittorio Veneto 27/05/2005

Ferdinandi Pierlugi P.C.Latina 12/12/2005
Mariotti Gelasio P.C.Vald.Inf 19/02/2006
Prando Sergio  P.C.Venezia  12/06/2006
Zichi Massimo P.C.Latina 06/11/2006

Yves Vaan Auweele P.C.Brussel 21/11/2006
Viscardo Brunelli P.C.Como 01/12/2006

Giampaolo Dallara P.C. Parma 06/12/2006
Fabio Presca I Distretto 15/02/2007

Giulio Giuliani P.C. Brescia 12/06/2007
Avio Vailati Venturi P.C.Crema 13/06/2007
Luciano Canavese P.C. Crema 13/06/2007

Sergio Fabrizi P.C.La Malpensa 19/09/2007
Cesare Vago P.C. La Malpensa 19/09/2007

Amedeo Marelli P.C. La Malpensa 19/09/2007
Fernando Petrone P.C. Latina 10/12/2007

Vittorio Adorni P.C.Parma 16/01/2008
Dora de Biase P.C.Foggia 18/04/2008

Albino Rossi  P.C.Pavia 12/06/2008 

Don Davide Larice P.C.Udine N.T. 17/12/2012
Maurizio Monego Area 1 31/10/2013

Henrique Nicolini Area 1 Area 2 31/10/2013
Together onlus P.C. Udine NT 30/11/2013  

Enzo Cainero P.C. Udine NT 30/11/2013
Giuseppenicola Tota Area 5 11/06/2014

Renata Soliani P.C. Como 12/06/2014
Geo Balmelli P.C. Lugano 12/06/2014

Baldassare Agnelli P.C. Bergamo 30/10/2014
Sergio Campana P.C. Bassano 09/12/2014
Fabiano Gerevini P.C. Crema 13/11/2015

Dionigi Dionigio Area 5 06/12/2015
Bruno Grandi P.C. Forli 22/01/2016
Mara Pagella P.C. Pavia 18/02/2016

Giancaspro Antonio P.C. Molfetta 26/11/2016
Oreste Perri  Area 02  26/11/2016

Gianduia Giuseppe P.C. La Malpensa 13/12/2016
Giovannni Ghezzi P.C. Crema 14/12/2016

Roberto Peretti P.C. Genova levante 26/01/2017 
	 Magi Carlo Alberto Distretto Ita  31/03/2017
	 Mantegazza Geo PC Lugano  20/04/2017

Giuseppe Zambon - P.C.Venezia 18/12/2008
Maurizio Clerici - P.C.Latina 15/12/2008

Silvio Valdameri  - P.C.Crema 17/12/2008
Enrico Ravasi - P.C.Varese 21/04/2009

Attilio Bravi - P.C.Bra 25/05/2009
Antonio Spallino - P.C.Como 30/05/2009

Gaio Camporesi offerto Enrico Prandi 21/11/2009
Mons.Mazza - P.C.Parma 15/12/2009

Mario Macalli  - P.C.Crema 22/12/2009
Livio Berruti - Area 3 19/11/2010

Gianni Marchiol - P.C.Udine N.T. 11/12/2010
Mario Mangiarotti -  P.C.Bergamo 16/12/2010

Mario Sogno - P.C.Biella 24/09/2011
Mariuccia Lombardini - P.C.Reggio E. 19/11/2011

Bernardino Morsani - P.C.Rieti 25/11/2011
Roberto Ghiretti - P.C.Parma 15/12/2011

Fondazione Lanza P.C.Udine N.T. 17/12/2011
Giuseppe Molteni - P.C. Varese 17/04/2012

Enrico Prandi Area 5 11/12/2012
Sergio Allegrini - P.C.Udine N.T. 17/12/2012

Piccolo Gruppo Evolution – Polisp. Orgnano A.D. 	
P.C.Udine N.T.  17/12/2012



Via Aurelia Ponente, 1

16035 Rapallo (Ge) - Italy

Ph. 0039 0185 65296

info@panathlon-international.org

www.panathlon-international.org


